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Comme tous les 31 décembre, nous avons droit aujourd'hui à de nombreux articles dans la presse pour lister des morts de l'année, ce qui me donne une dernière occasion de râler pour l'année 2016. Quel-est le point commun entre Věra Čáslavská, morte d'un cancer du pancréas, Rémy Pflimlin, mort d'un cancer de la prostate, René Angéli, mort d'un cancer de la gorge, Sery Billy Wanyou, mort d'un cancer de l'estomac, Kenny Baker, mort d'un cancer des poumons, Richard Marcotte, mort d'un cancer du système digestif, Angelo Di Marco, mort d'un cancer généralisé, la mère de Stéphane Plaza, morte d'un cancer de la plèvre, Michel Longeron, mort d'un cancer de la moelle osseuse, John Doom, mort d'un cancer pleuro-pulmonaire1 ? Cliquez sur les liens vers lesquels pointent leurs noms ci-dessus, vous ne verrez jamais écrit le mot « cancer » dans l'article annonçant leur mort.

« cancer », un mot tabou pour la presse


J'ai trouvé tous les articles ci-dessus en faisant une recherche de l'expression « longue maladie » dans les articles parus cette semaine2. Et je n'arrive pas à comprendre pourquoi les journalistes ont peur d'utiliser le mot « cancer » : est-ce si honteux de mourir du cancer ? D'autant plus qu'on sait tous que lorsqu'il est écrit « longue maladie » on parle d'un cancer (ce qui tourne parfois au ridicule, par exemple Angelo Di Marco est mort rapidement d'un cancer foudroyant), ceux qui meurent de mort subite cardiaque ou de suicide après une longue maladie n'ont pas le droit à de telles périphrases. Cela pourrait passer pour du jargon de journaliste sans grande importance, mais quand la presse s'impose des tabous, ceux-ci se renforcent dans la société, et l'effet est peut-être plus malsain qu'on ne le pense… Je peux raconter mon expérience, cela montrera pourquoi cela m'énerve.

« cancer », un mot occulté par les médecins


Au hasard d'un examen pour préparer une opération, on a découvert une structure bizarre dans mon duodenum, qui apparaît dans le compte-rendu qui m'a été remis comme « aspect un peu pseudo-nodulaire, biopsies ». Un mois plus tard, le chirurgien qui devait m'opérer m'a dit en gros « j'ai eu le résultat des biopsies, il y a des lymphocytes, il va falloir faire un pet scan ». Me basant sur mes souvenirs de sciences du collège, j'ai cru que la présence de lymphocytes était seulement un signe de défense de mon corps contre une infection, ce n'est qu'en cherchant « pet scan » sur le web que j'ai appris que ça servait essentiellement à détecter le cancer, mais comme ça pouvait aussi être utilisé pour d'autres examens, j'ai cru que si le chirurgien n'avait pas dit le mot « cancer » c'était le signe d'une absence de cancer.

J'ai déjà raconté l'examen en question, mais j'ai omis les questions de la radiologue après l'examen3 : « je sais que vous avez eu de la chirurgie, mais avez-vous suivi une chimio ou une radiothérapie ensuite ? » : j'ai dû expliquer que la chirurgie n'avait rien à voir avec mon examen, mais il est malheureux que la fin du tabou médical n'ait été qu'accidentel (et encore, le mot « cancer » n'avait pas été prononcé), et c'était loin d'être terminé… appel du chirurgien le lendemain : « j'ai eu le résultat du pet scan, il ne voit rien, vous n'avez rien de grave et il faudra juste aller voir un hématologue », et j'étais alors persuadé que l'examen avait permis de voir que je n'avais pas de cancer…

« cancer », visiblement les médecins connaissent… entre eux


Afin que je puisse le transmettre à l'hématologue[4], on m'a enfin donné mon dossier médical, et pas seulement les résultats partiels auxquels j'avais eu accès jusque là. Et j'ai pu voir que le mois pendant lequel j'ai attendu vainement qu'on m'envoie mes résultats de biopsie, les prélèvements avaient voyagé dans toute l'Île de France parce que dès le début on soupçonnait un cancer, puis que les lymphocytes dont on m'avait parlé étaient des cellules cancéreuses qui avaient été examinées par deux laboratoires, et qu'un professeur spécialiste des lymphomes avait précisément identifié quelle mutation était en œuvre… en une lecture j'avais attrapé un cancer, alors que je me croyais sain depuis une semaine ! Le rendez-vous avec l'hématologue par la suite a été une formalité, elle m'a demandé si je savais pourquoi j'étais là, je lui ai répondu que j'avais lu les résultats, que j'avais un lymphome et que c'était un sujet que je maîtrisais peu, et j'ai eu droit à une belle explication de ce que j'avais, des traitements possibles, de la prise en charge… sans qu'une seule fois le mot « cancer » ne soit prononcé !

« cancer », le mot de la peur


Alors oui, j'ai un cancer, et oui également, il n'est pas grave et je ne suis pas sur le point de mourir. Jusque-là j'ai pu en parler sans tabou à mes collègues de travail, j'en parle maintenant sans tabou ici, mais certains de mes amis n'en savent rien et j'ai passé noël en famille en racontant simplement que j'avais une petite maladie à suivre mais rien de grave. J'essaie de vaincre le tabou, mais cela nécessite de commencer par de la pédagogie pour expliquer que ce n'est pas forcément un drame, et je crains que certaines personnes en entendant le mot « cancer » soient tellement choquées qu'elles en oublient le fait que je vais bien, merde.


Alors je veux bien passer pour un râleur, et je suis sûrement bien plus râleur que malade, mais je ne supporte pas que la presse diffuse un tabou, que cela crée un tabou dans la société, que les médecins se retrouvent piégés par ce tabou et qu'au final le tabou finisse sur les épaules des malades. Le cancer c'est commun, ça arrivera à beaucoup d'entre nous et on a de bons espoirs de mourir d'autre chose, je compte sur tous ceux qui auront lu mon journal jusqu'ici pour le répéter à ceux qui leurs parlent bêtement de « longue maladie ».






	
outre le fait que vous n'avez probablement appris leur existence qu'après leur mort ↩




	
j'ai arrêté à la deuxième page, ma paresse évolue plus vite que le cancer ↩




	
respectant moi-même le tabou que je dénonce, je ne voulais pas balancer le mot « cancer » dans un journal ↩
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